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Le premier, qui ayant enclos un terrain, s'avisa de dire : Ceci est à moi, et trouva des gens assez simples pour le croire, fut le vrai fondateur de la société civile. Que de crimes, de guerres, de meurtres, que de misères et d'horreurs n'eût point épargnés au genre humain celui qui, arrachant les pieux ou comblant les fossés, eût crié à ses semblables : « Gardez-vous d'écouter cet imposteur ; vous êtes perdus si vous oubliez que les fruits sont à tous, et que la terre n'est à personne. »

Mais il y a grande apparence qu'alors les choses en étaient déjà venues au point de ne plus pouvoir durer comme elles étaient : car cette idée de propriété, dépendant de beaucoup d'idées antérieures qui n'ont pu naître que successivement, ne se forma pas tout d'un coup dans l'esprit humain : il fallut faire bien des progrès, acquérir bien de l'industrie et des lumières, les transmettre et les augmenter d'âge en âge, avant que d'arriver à ce dernier terme de l'état de nature. 

[…Suit une lacune de 6 pages pendant lesquelles Rousseau  évoque l’évolution du monde, selon lui, de la pure nature à une période où l’on commence à constituer des familles et des groupes avant l’apparition de la propriété]
Ainsi quoique les hommes fussent devenus moins endurants, et que la pitié naturelle eût déjà souffert quelque altération, cette période du développement des facultés humaines, tenant un juste milieu entre l'indolence de l'état primitif et la pétulante activité de notre amour-propre, dut être l'époque la plus heureuse et la plus durable. Plus on y réfléchit, plus on trouve que cet état était le moins sujet aux révolutions, le meilleur à l'homme et qu'il n'en a dû sortir que par quelque funeste hasard qui pour l'utilité commune eût dû ne jamais arriver. L'exemple des sauvages qu'on a presque tous trouvés à ce point semble confirmer que le genre humain était fait pour y rester toujours, que cet état est la véritable jeunesse du monde, et que tous les progrès ultérieurs ont été en apparence autant de pas vers la perfection de l'individu, et en effet vers la décrépitude de l'espèce.

Tant que les hommes se contentèrent de leurs cabanes rustiques, tant qu’ils se bornèrent à coudre leurs habits de peaux avec des épines ou des arêtes, à se parer de plumes et de coquillages, à se peindre le corps de diverses couleurs, à perfectionner ou à embellir leurs arcs et leurs flèches, à tailler avec des pierres tranchantes quelques canots de pêcheurs ou quelques grossiers instruments de musique ; en un mot tant qu’ils ne s’appliquèrent qu’à des ouvrages qu’un seul pouvait faire, et qu’à des arts qui n’avaient pas besoin du concours de plusieurs mains, ils vécurent libres, sains, bons, et heureux autant qu’ils pouvaient l’être par leur nature, et continuèrent à jouir entre eux des douceurs d’un commerce indépendant : mais dès l’instant qu’un homme eut besoin du secours d’un autre ; dès qu’on s’aperçut qu’il était utile à un seul d’avoir des provisions pour deux, l’égalité disparut, la propriété s’introduisit, le travail devint nécessaire, et les vastes forêts se changèrent en des campagnes riantes qu’il fallut arroser de la sueur des hommes, et dans lesquelles on vit bientôt l’esclavage et la misère germer et croître avec les moissons.

La métallurgie et l’agriculture furent les deux arts dont l’invention produisit cette grande révolution. Pour le poète, c’est l’or et l’argent, mais pour le philosophe ce sont le fer et le blé qui ont civilisé les hommes, et perdu le genre humain.

INTRODUCTION

 
Le XVIII° siècle voit s’effondrer, avec la monarchie absolue, la société de l’Ancien régime et ses valeurs. Rousseau, idéologues des lumières, a contribué à cette révolution en s’interrogeant sur les bases de la société de son temps. C’est le cas dans cet extrait du Discours sur l'Origine de l'Inégalité que le philosophe a écrit en 1755 en réponse à 2 questions posées par l'académie de Dijon : 

- Origine de l'inégalité parmi les hommes. - Est-elle autorisée par la loi naturelle ?

On va montrer comment ici Rousseau, grâce à l’utilisation savante de la rhétorique, de l’emphase, des registres didactique et critique, va proposer ici des rudiments de réponse à la 1° question en incriminant la responsabilité de la propriété dans la fondation de la société civile qui a déterminé selon lui l'inégalité sociale et le malheur des hommes. 

COMPOSITION.

1° partie: 1° §: proposition d'hypothèses sur la naissance de la propriété.

Lignes 1 à 7: 1° hypothèse présentée sous la forme d'un apologue : la propriété est née par hasard, de l'arbitraire et de la ruse d'un homme profitant de la stupidité des autres.

Lignes 8 à 14: 2° hypothèse, celle en fait que retient Rousseau; la propriété est en fait le résultat d'une évolution inéluctable de la société ; personne n’aurait pu s’y opposer.

2° partie : 2° § ligne 15 à 27: (elle intervient après une lacune de 6 pages évoquant l'évolution de la société primitive jusqu'au néolithique: période de la fin de la préhistoire (quaternaire) ( grand développement culturel, élevage ( sédentarisation.) Rousseau évoque la période la plus heureuse de l'humanité, selon lui, celle du néolithique qui a suivi l'état primitif de l'homme absolument isolé et qui a précédé la société organisée née de la propriété.

3° partie : 3° §

lignes 28 à 44: une seule phrase inspirée de la période latine : apologie de la vie des sauvages ("mythe du bon sauvage") qui s'oppose à la critique de la société "civilisée", marquée par le "progrès", considéré paradoxalement comme décadente.
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1° PARTIE : 1° hypothèse sur la naissance de la propriété 

Utilisation de l'apologue (scène symbolique et édifiante). Animation, dramatisation d'une idée théorique ( interpellation du lecteur, toujours plus intéressé par la fiction que par un développement abstrait.

Le texte commence par un postulat (affirmation non prouvée). Naissance de la propriété évoquée très concrètement, dans une société rurale, "ayant enclos un terrain". Montrée comme la conséquence d'un hasard ("s'avisa") et de l'audace d'un seul ("le premier … s'avisa de dire") L’aspect très concret et didactique se poursuit avec l'utilisation du style direct :"ceci est à moi" ( actualisation. Cette présentation de la naissance de la propriété comme hasardeuse, naissant de l'audace mais aussi de l'intelligence et de l'esprit d'à-propos d'un individu s'appuyant sur la bêtise des autres ("et trouva des gens assez simples pour le croire") s'oppose à la croyance généralement admise et répandue par la classe dirigeante d'une propriété installée pratiquement de droit divin, en tout cas, naturel. Idée à rapprocher de celle de Diderot dans Jacques le Fataliste (allégorie du château: une vingtaine d'audacieux qui s'étaient emparés des plus somptueux appartements
) ( Contestation-même de la notion de propriété.

Cf. Proudhon + tard: "La propriété, c'est le vol".

Tout de suite la naissance de la propriété est montrée comme ayant un corollaire : l'instauration de la société organisée : "fut le vrai fondateur de la société civile".

Suit une exclamation très rhétorique, manquée par l'emphase (énumération /5, hyperboles) où s'investit le locuteur pour montrer les conséquences tragiques de cette évolution sociale.

Un 2° personnage est introduit ; après "l'imposteur" le sauveur. Évocation presque biblique (intertextualité). Action supposée entraver l'installation de la propriété symbolisée ici par les "pieux" et le "fossé". Intervention violente: "arrachant" qui se double d'un discours didactique au style direct : "gardez-vous" (impératif), "eût crié". Toujours mêmes connotations bibliques : "semblables". (On pense presque à Jésus chassant les marchands du temple). Discours au style direct --> plus de force. Très imagé. Il emprunte encore au vocabulaire agricole : "Vous êtes perdus… fruits". (économie du néolithique : chasse et cueillette). Encore rapport avec J.L.F. de Diderot. "Je n'appartiens à personne et j'appartiens à tout le monde". Toujours rhétorique marquée par l'emphase : exclamation, hyperbole (perdus), parallélismes et oppositions : "… sont à tous" // " à personne".

2° hypothèse : "Mais" opposition. 1° hypothèse séduisante mais rejetée : "il y a grande apparence ... étaient". A l'idée de hasard, et d'installation subite de la propriété, Rousseau va substituer celle de l'évolution qu'il exprime de façon redondante : "dépendant ", "qui n'ont pu naître que successivement, ne se forma pas tout d'un coup ...". Cette évolution est montrée comme inéluctable et décrite de façon d’abord positive : "il fallut faire bien des progrès, industrie, lumière .... "

2° PARTIE : Evocation de la période la plus heureuse dans l'histoire de l'humanité : celle qui se situe entre la vie primitive et la société organisée.

Toutefois, Rousseau note une certaine déperdition du capital primitif,

- d'un point de vue physique: "quoique… endurants"

- d'un point de vue moral: "la pitié naturelle… altération" (l'homme est montré comme étant naturellement bon).

Mais "période de développement des facultés humaines. (changement de mode de vie ( changement de facultés).

Toujours goût pour la rhétorique. Binarité. Parallélisme d'expressions :

"entre l'indolence de l'état primitif et la pétulante activité de notre amour-propre ( désigne époque contemporaine de R + invasion de l’individualisme)

Période "la plus heureuse et la plus durable" : hyperboles dues aux superlatifs.

"Plus on y réfléchit… hasard". Contradiction apparente dans la pensée.

Rousseau revient à la notion de hasard qu'il avait rejetée. Appuie son argumentation sur le bonheur de l'homme à cet état d'évolution par une comparaison : "l'exemple des sauvages…". Image de la société assimilée à l'individu: "cet état est la véritable jeunesse du monde". 

Dernière partie de la phrase: grande idée de Rousseau, sa conception paradoxalement pessimiste du progrès (X Voltaire). S'exprime rhétoriquement et emphatiquement dans une structure à la fois parallèle et antithétique : "tous les progrès ultérieurs ont été en apparence autant de pas 

En apparence vers la perfection de l'individu 

En effet vers la décrépitude de l’espèce »

Progrès ( individualisme ( égoïsme  ( exploitation des uns par les autres.

3° PARTIE : Opposition entre le bonheur des sauvages et la misère des sociétés organisées. Une seule phrase dans ce paragraphe qui mime la "période" latine = longue phrase à la structure suivante.





Acmé

protase







apodose

protase ( "mains" : évocation idyllique de la vie sauvage. 

acmé : "ils vécurent 
indépendant".

Apodose : "mais": évocation de l'évolution de la société aboutissant à la misère et à l'esclavage.

Passage extrêmement rhétorique.

Protase : Tableau de la vie sauvage très concret et imagé : bonheur lié au contentement d'un minimum: "se contentèrent, se bornèrent".

Habitation rudimentaire, naturelle : "cabanes rustiques"

Vêtement rudimentaire, naturel :"habits de peau" (chasse)

"épines", "arêtes" ( le fer n'a pas encore été découvert: les instruments sont fournis par la nature, non transformés.

Dans cet univers pourtant, la "coquetterie" n'est pas exclue : "à se parer… couleurs".

Économie de chasse et de pêche : "à perfectionner… pêcheurs"

( La société agricole n'a pas encore transformé le monde. Les hommes s'adaptent au monde naturel et vivent de ses ressources, exclusivement. Leur grande préoccupation : trouver de quoi se nourrir. Mais dans cette existence, comme la parure, importance de l'art, "ou quelques grossiers instruments de musique", même rudimentaire ("grossiers").

Ce tableau est résumé abstraitement et de façon redondante en une phrase : "En un mot… mains" ( nécessité de l'indépendance et de l'autonomie pour la liberté, l’égalité et le bonheur qui est exprimé sous la forme d'une énumération : "ils vécurent .. indépendant".

X MAIS ( 2° partie de la phrase : l'évolution malheureuse de la société (déchéance mimée par l’apodose et sa structure décroissante). Série de propositions subordonnées introduites par "dès que". Évocation d’une série de causes à effets Dépendance ( inégalité ( travail ( malheur. Associe de façon redondante la dépendance à l’inégalité et au malheur. Critique de l’interdépendance. Vision paradoxale: théoriquement, entraide, répartition des tâches, progrès = notions > 0 . Pour Rousseau < 0 (# Voltaire)

Vision poétique et imagée de la transformation que l'agriculture a fait subir au monde (déforestation, notamment) : "Et les vastes .... riantes". Ici Rousseau est véritablement ethnologue et historien. Évocation métaphorique filée de la décadence de la société et de l'aliénation de l'homme par le travail "qu'il fallut arroser de la sueur des hommes, "et dans lesquelles… moissons". Là encore un phénomène théoriquement > 0 est présenté négativement : "moisson" (>0) (  "misère et esclavage" < 0 ; ces 2 notions sont concrétisées dans la métaphore "germer et croître avec les moissons"). Rythme très travaillé, très rhétorique. Phrase ample. Allitérations [m], [r]. 

CONCLUSION

Ce passage nous propose donc des idées tout à fait révolutionnaires pour l'époque. Rousseau s'y livre à une tentative d'explication historique de la notion d'inégalité alors qu'on la considérait jusque-là comme naturelle. L'inégalité est montrée comme issue de la propriété, que Rousseau présente dans un premier temps, naissant de l'audace spontanée d'un individu s'appuyant sur la bêtise des autres et, dans un deuxième temps, résultant d'une évolution inéluctable de l'histoire avec l'apparition de la métallurgie et de l'agriculture. Rousseau propose ces idées d'une façon très rhétorique et didactique maniant l'envolée lyrique, l'emphase et l'éloquence, les jeux rythmiques et sonores tout en s'appuyant sur la concrétisation et l'exemple dans une visée persuasive.

Il s’opposera violemment dans ce débat, comme dans beaucoup d’autres, à son contemporain Voltaire mais sera rejoint par Diderot dans sa contestation de la propriété.
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